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()n ,l 1 <''prit d,• l.11n11lc, ,, la c:our 
Jl• C.tb) c. On n y .11ml' \lUèrc lt's 
intrus et. ,u1 bt"soin, on le leur prou­
ve , oups de p1:.tolct. 

Qu l"'l <.l' ï'll Juste que la Libye ? 
Un ._,,pr1cc de 1'0 N. U . un d ésert 
ou. l'ntrt' quelque. oasi~. rôdent des 
n<'m.ldr plus ou moins lépreux ou 
.1vruglc«. A cc ses trl·nte dollars de 
rl'venu Jnnuel p.lr tét<'. c ' <'St I<' plus 
pauvre p. lys du mond<' . I l ignore 
tùutc indu. trie. découvre à peine le 
<:ommcrc.c. ne co1npte que S<'lze d l· 
pl6mcs in.us n·a pas moins de deux 
c.1p1t.lles. tnnt il fa l1;1lt ménager la 
du,1htc 1.'nlre la n1asse citadine de 
Tripoli. or ientée vers 1<1 Ligue 
Ar.ibc. <.' t le peuple b6douln de Cy· 
ren,11q uc. qu i f<lll la lo i a utour de 
Bcngh.izi. 

Ro i des Bédouins. che f de tribu 
deguls en monarque constltution­
otl. S M. ldriss r ~ · est. en même 
temp~ qu 'un nml cprouvé des An­
glais. l'émir de la Senoussiya. cette 
confrérie de contrebandiers et bri~ 
g..lnd:i mystiques qui, jt1dis. mena la 
v ie dure- aux Italiens et aux Fran· 
ça1s Le Cor<1n le plus strict est la 
~ule 101 d e son régune. rnême s i les 
apparences parlementfllres sont sau· 
Ve'i ij r:\ C(' a quE'IQUE'S parchemins. 

Dl•s J'avl!ncment d 'EJ Sayid Sir 
M oha n11ncd ldrlss E'l Senoussi. les 
pro tes tataires d e Tripoli ou de Der­
na. républicains échauffés qui for · 
matent le ~ parti égyptien », apprl · 
rent à lrurs dépens qu 'une démocra­
tie p..itrinrcale SE' p<lssc fort bien 
d'opposition : pt1r les fenêtres de 
leurs clubs. la police précip ita meu· 
ble<i. livrc-s et documents, <1bandon· 
nés a u>: pillards et aux vents du dé­
sert. 

u roi se réserve de nommer les 
v1ngt..quatre sénateurs selon son bon 
pla1s1r. à condition qu'ils aient qun­
r ante ans. clause qui ne gêne per­
sonnt dans une contrée où, faute 
d itat-clvil, chacun se donne l'âge 
qu"il Juge convenable. Le ministre 
d l' rlnstructlon Publique était no~ 
toirement illettré; certains conseillers 
brita nniques s·en montrant surpris. 
r éminent analphabète prit le po rte­
feuille de l'lnttrieur. 

Agé maintenant d e soixante-qua· 
tre ans. f r~le et cour toi!\, doué d" une 
to ute petite voix . mals fln poil t ique, 
le mona rque avait su oublier, d ans 
son palt1 is de Sf.nghazl. les indés_l­
rahlcs lt>çons dt> modernisme qu il 
avait r<'çues pendant ses vingt-q ua · 
tre an1 d 'exil a u Caire. Sa femme 
t't )eunt cousine. Fatima, si libre 
d 'allures en Egypte, avait repris le 
voll.- tt vivait cloltrte. L 'an dernier, 
ellf' avait enfin d onnt au vieux sire 
un htrltier. H t lns 1 u bébé était 
mort lr lr ndrma in rt. depuis lo rs. 
ldrtM 1•r avait rnfermt d a ns le cof, 
frr · fort du Stnat un document scellt , 
à n 'ouvrir qu"au lt"ndemain de sa 
mort, et qui prtvoyalt r o rdre d e 58 

aucceuloa. 
Lt roi lalualt à lt'I cousins. ne· 

veux et pa rasltt'a de substantiels bt­
nfftce1: le monopole dra transports 
afrtena t't de l'lmporl· t'xport. Cette 
part trts large f altr à l'esprit f aml­
Ual, Il ne voulait entendre que son 

conseiller privé , lb1·nhin1 El Sha lhi, 
g nrdien de sa cassette, ministre du 
p.1lals <> t d'autant plus exécrable ,1ux 
yeux des Senoussis qu'il était étran­
ger, d'origine marocaine. Il poussait 
le roi à répudier Patln1a pour épou­
ser sa propre fille : en février, Il oh· 
tint le départ du premier n1inistre 
M ahmoud bey M ontasser et son 
remplacement par un de ses compê· 
res, Mustapha ben H a lim. 

C'est le chérif Àhmed Mohieddin 
qui. avec toute la fougue de ses 
vingt-deux ans. se chargea d'en fi. 
nlr. Petit cousin et chambellan du 
roi. neveu de la reine, très à cheval 
sur l'honneur de la famille. il arma 
son revolver. attendit l'exécrable mi­
nistre devant la présidence du con­
seil et lui vida son chargeur dans le 
corps. 

De tels cas ne sont pas prévus 
d ans les constitutions américaine et 
suisse dont les parrélins de la Libye 
se sont inspirés pour lui donner sa 
charte. Son ami de toujours assassi­
né par un de ses p roches, son mai· 
trc de palais tombant sous les coups 
de son chambellan, le roi ne peut 
poursuivre le meurtrier sans braver 
ses barons. Le laisser impuni, rénover 
ouvertemen t avec la tradition des 
tentes noires et les coutumes de 
clan, c 'est ruiner la façade de l'unité 
libyenne. s'aliéner les bourgeois de 
Tripoli. 

Idriss Ir' a fui la difficulté en 
quittant Benghazi. Ses deux cap ita­
les lui paraissant également incon­
forta bles. il s'est installé a T obrouk. 
a ux abords immédiats de l'Egypte. I l 
songe. dit-on, a abdiquer en faveur 
d e son frère cadet. M ohammed al 
R ldah. 

Mais l'affaire se complique d 'une 
sourde querelle livrée en coulisse 
a utour des bases militaires britanni· 
ques et américaines. Le parti de la 
cour, en août J 953, avait concéd.é 
flU X Anglais les plus Jarges facih· 
tés ; le groupe Shalhi-H a lim. au con· 
traire, vena it de conclure avec les 
Américains des accords dont la 
Grande-Bretagne ne se montrait pas 
enchantée. On ne peut exclure que 
ces mobiles aient, pour une part 
a rmé le bras d'un prince qu'on sa· 
valt de caractère vif. 

L'arbitre pourrait bien être le mi· 
nlstre de Grande-Bretagne, Sir Allan 
Kirkbride. spécialis te de la diplo­
matie dans les protectorats « inven­
tés :& par une diplomatie imagina· 
tlve. P endant vingt ans il représenta 
le gouvernement de Londres près le 
roi Abda lla h. Il fut pris de court 
lorsqu'un f <1natique abattit le vieux 
renard jordanien. I l est extrême· 
ment douteux qu'il se soit, une deu.­
xlême fois. laissé prendre à l'lmpro· 
vlste . 

• Le ~re de M . Mendts-fra n­
ce, àgt de 81 ans, a été admis à 
l"HOpital Américain de Paris. Des 
« troubles pulmonaires :t sont la 
cause officielle de son mauvais ~tat 
de santé. 

En fait, le vieillard souffre de la 
commotion que lui ont value plu-

• 

sieurs lettres et communications té.­
léphonlques menaçant la vie de son 
fils. La dernière lettre anonyme re.­
çue avant son hospitalisation lui si.~ 
gnlfiait que le président du Conseil 
serait q abotttt auant fongtemp3 !>. 

• Au congres radical-socialiste 
dr Ma rseille s'est produit un inci.­
dent ca l<1 miteux pour les uns. drôla, 
tique pour les autres, qui consterna 
pJus d ' un délégué et fit la joie des 
t~moin~. 

Une cohue indescriptible , ·entas--

Edouard) mttt.aJt •u• ,n111 
Martinaud-0,plat, p1f.11~: 
ni4tratlf du parti. •t M Ddz~ 
candidat à &a MJCU11lon, -._ 

La lutte prenait d autMt .... 
fureur que lea dt'uJC oppo~Qlfû ._. 
paient des po&iüona tXlff=~ Il. 
Mart1Mud-Oépl...t rtfW,MDk -r~ 
trtme-droite tt 1 f'lt lii ..,& llllZI 
1ntértta d'Afriq~ du Nord. U ll"flt 
pa~ étr.anger au.x mihrux qtlJ 
voulu Pxploi~r <;c.>ntrf' k "°41v~ -:J. 
ment l'affaire Bar.tN'c, <k l'~ppw• 
adm iniJJtra tif du pArtt. d a tncfz?cr 
a fair,. une .- mac.hi,,,. k a 1' •zbk•· 
ne et J' affalfi.sme t1,.nt plua tif'. P'tc.t 

••• 
sait au Rex. le cinéma de la rue 
Saint-Férréol oû se tenaient les ~ 
sisel> du parti. Une bataillt> d ' un.e 
âpreté rarement connue (même au 
temps où se déchiraient les d eux ( I.a suite P• 14 J. 
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J , y C R O l S · 1 • la et on en voit 
• 1 On n'entend plu.s que ce 

nPS soucoupes · ·· - · Soucoupes. sou cou,.- '. la photo que vo1et ... J- - nl"tJ 

E f. Tes voit comme sur peu rapi~ un ,,--
partout. n in. on un peu haut perchées .. un . témoignl!f!t 'es 

Qu'elles soient un peu vagde.s. milliers de personnes a ce 1our 
tbl s n'empêche que es d 

inaccess e: d ' t ' guées. < reconnues >. . le.s agences e 
avoir parfaitement is inl tant sur la foi de certe im~ge q~e ciel de Rome • 

Libre 8 vous d'en déc ~rep~uto d: une soucoupe volante. ans 
presse titrent gravement . < o 
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